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ARebours tombait ainsi

qu'un aerolithe dans Ie champ

de foire litteraire et ce fut

une stupeur et une colere : la

presse se desordonna: jamais

elle ne divagua en tant

d articles.

L IMINAIRE

AU TOURNANT D'A REBOURS

Apres la paru tion du "special cen t enaire
d I A Re bo urs " - bien incomp let, avouons-le, ma i s
peut-on en moins de cent p ages dire tou t ce
qui n l a p as ete di t de ce s up erbe livre? - u n
c h o e u r supp liant s' est co nsti t ue parmi no s
ami s :

"Nous au s si, nous avo ns n o t r e mot it di re a u
suj e t d 'A Rebours. Un si g l o r i e ux ce ntenaire
n e peut ~tre ce lebre s a ns que notre voix ne se
fasse e n te ndr e " .

J.K.H. Preface d'A Rebours. 190 3
Nous ne pouv ions que nous incliner et l a i s ­

ser la tribune it qui la d e ma nde avec une telle
ins istance.

Vous n' a ur ez pas it vous e n plai ndre, no u s
avons, grace it ce v oe u p opu laire pu recueilli r
de quoi vous offrir u n bouquet de tex tes , qui,
sans l ' i n i t i a t i v e d'A .Rebour s n 'aur ait sans
doute jamais vu Ie jour.

Apres ceI a , auro ns ~no us epu ise la veine ?
No n, il se trouvera tou j our s des re c o i n s obs­
c urs da ns ce roman q u l un fa i sc e a u bien d ir ige
pourr a tou j o urs ec ia irer .

A Rebours est un carre f our ou se c r o i s e n t
de multiples routes .

Huysmans au tournan t d'A Rebours no u s donne
bien que lques r ece t tes po ur sl evader commode ­
ment de ce "stupide t emps" :
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- r ec our <'l UX Lo i nt a I ns ages re v o l u s ,

- recour s au modernisme, prefiguration d'u n
hypoth~tique futur,

- recours a l'espace imaginaire des voyages
immobiles,

- enfin recours aux religieuses echappatoi­
res vel'S les En -Haut.

Autant de directions esquissee~ dans A Re­
bours, autant .d e sentiers s auva g e s a emprunter.
Le champ i defricher couvre des hectares.

La bonne leGon pratique que no us laissent
nos bons maitres decadents se resume i la loi­
cadre edictee par Peladan :

"HoI's du temps", devise mystique exageree,
seulerrent decorative; "hoI's de son temps", ex­
cellente formule qui exprime non la combativj­
te, mais Ie desinteressement de l'ephemeride".

A Rebours se conjugue au pre~ent.

Nous ne no us sommes pas c o nc e r t e s pour t.r a i >

tel' un point particulier d'A Rebours,mais mal­
gre cela les articles re~us s'articulent dans
une logique satisfaisante.

Martine MARTIARENA pose l'auteur d ' A Rebours
precisement i son tournant, au moment o~ il n'
a pas encore sorti sa fleehe. Au moment de la
"Notice", liminaire du roman,o~ Ie duc est sur
Ie gril de l'etude naturaliste,o~ il n'est pas
encore emberlificote dans l'imbroglio des ex­
periences impossibles.

L'auteur reste en dehors, il observe une
vie, mais bientot il va choir dans Ie piege
qu'il a tendu etva tomber dans la trappe qu'il
a si minutieusement dissimulee sous les feuil­
les mortes; dans Ie feu de l'action,il oublie­
ra ses plans et ses collets.

Les deux vo i x (de Huysmans et de des Essein-
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t es ) vont se confondre;quelquefois en soliste,
quelquefois alternees,quelquefois en duo. Bien
malin qui pourra en reecrire lap~rtition exac­
te, Huysmans y compris.

Pierre COGNY est i l'origine de ce nume­
1'0 special. Son allocution aux assises d'A Re­
bours, prononcee dans ce quiet Salon Victor
Hugo qui nous rassemble chaque annee, nous a
paru sortir du cadre des discours habituels;
un tire a part s'imposait. Puisque nos amis
etaient si impatie~~s de collaborer au cente­
naire, il etait tout nature1 de l'encadrer d'
articles complementaires. Lui-meme ajouta en
"these complementaire" une rhetorique huysman-
sienne qui lui tient tant a coeur. '

Pierre Cogny nous invite a rejoindre Huys­
mans dans la b i b Li o t.he q u a de des Esse i n t e s , Rien
d'etonnant a ce que Ie litterateur Huysmans
consacre beaucoup de temps a la litterature,
mais de meme que la peinture lui sert a "faire
Le point" - bien qu I elle ne fasse 1 I objet 'q u e
de quelques pages - la litterature est pretex­
te a une "rec~llection". Si Huysmans range sa
bibliotheque c'est qu'il eprouve un besoin su­
perieur de faire de l'ordre: "de pro ceder a un
classement de son propre desordre interieur en
Le fondant sur une mise en ordre ex t e r Leur-e !",

Cette psychotherapie litteraire Leopold
SAINT-BRICE essaie de la .. met t r e en evidence dans
la formation des gouts et des preferences de
Huysmans a partir del'ecriture. II est a re­
marquer que l'ecrivain possede a la fois p~us

d' e c Le c t i ame et plus de precision dans ses gouts
que Le simple amateur d' art: pour l' avail' cou­
c he sur Le p ap i e r , Car 1 I e c r i ture d e ve Lopp e des
virtualites insouPGonnees.

Des etres et des idees naissent dans l'en­
crier. Huy smans (ante-A Re b o ur-s ) ne s avait peut­
etre pas a quel point il aimait Gustave Moreau
et Odilon Redon avant d'ecrire pour eux ces
savoureuses pages.
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l' i n i t i a t i ve de
s es heur es, q ui

1 ne s e s av a i t pas si proche d 'une c oncep ­
tion s i spiritualiste de la vi e - voire si ca­
thol ique - avant d'ecr i r e son rom a n . C'est c e
que sous-entend Leopo ld Saint-Br ice d a ns la con­
clusion d e l' a r t i c l e.

Philippe DELAVEAU reprend Ie t h eme . L'ecri­
ture mene Huysma ns l a ou il ne songeait guere
auparav a n t a l l e r . Les paradoxes dans lesquels
il e nve l oppe son ori ginal personnage l'assail­
lent a s on tour.

Des Esseintes v e u t mener un combat terres­
tre ou il entreprend d'epuiser toutes les res­
sources extravagantes des sens, il est vaincu,
une trappe s'ouvre sous ses pieds ••• sur l'ab ­
solu .

Cette que te qu'il avait souhait e mener pour
parfaire une onaniste jouissance dans la paix
s olitaire et tot ale I e livre a un imprevu com­
bat a vec l'Ange.

Philippe Delave au etudie sur Ie negatif des
co n tours incertains, c'est u ne etud e laboran­
ti ne comme il s I en oper e s ur l es chefs -d' oeuvre
p ic turaux,on y dec ele d ' ins oup90nne s r e p e i n t s .

A Rebour s est a ussi un parcours ini ti at i ­
que •• • a r ebours, i l suffit d'y savoir i nter­
preter les ombres •• •

Mar ce l LOBET, un des maitres de la psycho­
therapi e l i t t e r a i r e , nous fait entrer dans la
Ca t he d r ale , des Esseintes y a trouve son cap.
De s Esseintes ? non, car il est mort sans pos­
terite , mais son frere adulterin , Durtal prend
s o n relais.

Si A Rebours est Ie troub le, la tempete, I '
i nversion, les allers et retours s ur soi-meme,
les a rebours en tous s ens , la Cathedrale est
l a batisse sol i de, soli d e ment batie pour les
si ec les . A Rebours de bor de de verbiage s deca­
dentistes . Lor s q u ' o n e n t r e d a ns la Ca thedr ale ,
un p ieux si lence de r e c ue il l ement s 'impo e , il
n' est p lus qu'a entendre Ie plain - c h a nt, po~
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lyp h o n i q u e extravagance d'A Rebours s'est tue .

La n e v r ose d e des Es s ei n te s s' es t mys t iq u e ­
ment muee e n la f oli e de la Croix de Durt al .

Norbe rt RULLAUD nous par l e a uss i s ur un to n
personnel, heureuseme n t nous all ions oublier
qu'un tel livre n'etait pas que s uj e t a the se;
comme tous les vrais chefs-d'oeuvre il inter­
pelle sans autre mediat que l'impression tou­
jours neuve de son texte.

Cette fugue laissant l ibre cours a la fan­
taisie nous rappelle que Huysmans est aussi un
eveilleur litteraire, son oeuvre ne doit sur­
tout pas etre etudiee comme une langue morte.
On peut encore greffer des motifs intimistes
sur sa symphonie.

Comme la guerre, qui est trop serieuse pour
etre confiee aux militaires, la litterature ne
doit pas seulement etre Ie fief des univers i­
taires.

Ces notations d'un "pie ton de Paris",un peu
aussi a la Jean Dolen t,completent heureusement
ce cahier.

Pretext e a flanerie, a l i t terature, a t hese
e t a debat, l a boucle n e s e r a i t pas boucl ee si
des Essei n tes n' e t a i t pas au ss i celebre e n verso

Nous nous r e jouiss on s de
Leopold Saint-Bri c e , p oe t e a
rend ho mm a g e e n "bal lade" au

"Pr i nce d'A Re bour s e t d' ai l leurs ".

Nous cro yo ns a v o i r , p a r l'exemp l e de c e nu ­
mero s pe c ial , d emontre l 'un i t e d'e s pr i t d e s
ass o cie s d'A Rebo ur s.

Car est-il d'uni t e ailleurs q ue dans l a
compleme nt a rit e de s gout s et des tal ent s ?

Aur-e Li e n MARFEE
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